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LANCEMENT DE ['MAGIS] EN FRANCE : 15-16 janvier 2005 (C.R)
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Afin de se mettre en route à la manière ignatienne, tous ceux qui construisent ('magis( étaient invités par Christophe Engel et toute l’équipe ('magis( en France à se retrouver le temps d’un week-end au Centre Spirituel Manrèse, à Clamart : accueil, cadre, calme se sont conjugués pour faire de cette rencontre un moment convivial et spirituel.

Chaque demi-journée a été introduite par “le Fabuleux Jean de la Fontaine”
. “En une petite page et quelques vers”
, du texte au pastiche, “le sourire, l’humour, l’amitié, le plaisir, la joie partagée”
 ont été au centre de ces deux jours au service du projet ('magis(.

Nous sommes convoqués par la Parole de Dieu : et avant tout, le Père Rousselot sj a souligné combien il était important de se confronter gratuitement au texte.

 Matthieu 2, 1-12 évoque la visite des Mages en quelques versets qui ont nourri l’imaginaire et l’iconographie, mais dont le sens est complexe. Jésus n’est que par deux fois au contact de religion non-juive dans les Evangiles : avec les Mages et en Jean V, lorsque ”montant à Jérusalem” il se trouve sous les portiques de la piscine de Bézatha, lieu impur.

Mais qui sont ces Mages ?
Certes, il existait à Jérusalem des ambassades des pays voisins et l’on sait le rôle politique et scientifique de ces hommes. Cependant ils apparaissent “magiquement” comme les trois hommes apparaissent à Abraham au Chêne de Mambré, tout en étant profondément “humains” dans leurs errements.

L’on sait aussi que les Mages sont les savants de Babylone, des astrologues. L’astrologie a été la croyance la plus partagée entre les cultures du monde car les peuples ont toujours cru à une correspondance entre le cosmos et l’homme. La Mésopotamie est connue pour, dès le 3ème millénaire avant J-C, la qualité de ses observations astronomiques que favorise un ciel lumineux. En venant à Jésus, c’est toute cette culture qui vient à lui par les Mages.

Au temps de Moïse, le Zoroastrisme s’est imposé en Mésopotamie : cette doctrine met en scène un dieu et son prophète Zoroastre qui viendrait sauver l’homme d’un principe du mal. C’est une religion puissante, mais aussi pluraliste  et multiforme, ce qui fait que les Mages peuvent venir à la crèche. Mais c’est une démarche contraire à la foi d’Israël.

Ces mages sont possesseurs d’un savoir et ils s’en servent pour guider les autres : ce sont des devins. Or les prophètes, eux, ont reçu une mission, non un savoir et la rupture avec tous représentants de sciences occultes est très forte dans l’A.T. Pourtant les Juifs seront tentés par cette culture comme le laisse entendre la place accordée aux astres dans certains psaumes. A l’époque de Matthieu, les Pharisiens la condamnent farouchement.

Matthieu est un rabbin de culture hellénistique : mythologie, astrologie cohabitent. Il en reprend les signes cosmiques mais l’itinéraire des Mages aboutit chez Hérode comme si l’astrologie était une impasse ; de plus le lien aux astres est inversé : c’est l’astre qui mène les Mages.

Si les Mages viennent en voisins, leur démarche néanmoins est celle de l’idolâtrie ; cependant Matthieu n’en donne pas une image négative : ils se “prosternent”, c’est-à-dire qu’ils reconnaissent la divinité de Jésus, lui rendent hommage. Le texte rappelle aussi que tous les peuples peuvent accueillir la révélation de Dieu dans la nature, regarder les étoiles étant sans doute l’expérience religieuse primordiale, celle, émotive, de la transcendance.

L’intention de Matthieu 

n’est guère explicite sur la provenance des mages, cependant son récit prend sens au sein de querelles entre Juifs. Ignorer ce contexte conduit aujourd’hui à de grosses fautes d’interprétation comme celle de l’origine de l’antisémitisme dans une récente série télévisée.

Trois genres littéraires peuvent aider  à mieux cerner la visée de Matthieu.

Ainsi aurait-il rédigé un midrash établissant un rapport entre l’actuelle hostilité de certains Juifs à l’égard de la communauté chrétienne et des passages de l’Ecriture : la colère d’Hérode contre les Mages désobéissants évoque celle du roi Balaq envers le prophète Balaam (Nb 22-24). Les mages deviennent alors les témoins de l’infidélité d’Israël à l’Alliance et les versets ont une tonalité polémique.

On peut aussi voir dans ces versets un prologue d’Evangile : le Messie, après avoir été établi dans la lignée de Juda (Mt 1) refait le cycle de Moïse (Mt 2). Les images s’accumulent et les nombreuses réminiscences donnent une grande richesse au texte : l’A.T. est résumé ; tout est prêt pour que la promesse s’accomplisse et l’on peut s’interroger sur la concentration de messages de plusieurs siècles en un si petit pays.


Des études récentes ont montré que les Evangiles présentaient des parentés certaines avec la littérature païenne antique dont le genre le plus répandu était celui des Vies, récits élogieux de personnages en action, de leur naissance à leur mort, et où les thèmes s’entrelacent et se répondent : par ex. le titre “Roi des Juifs” (Mt 2-2) réapparaît dans la Passion ; et les païens trouvent en premier le Christ à la crèche comme à la Croix, représentant le chaînon indispensable pour relier Dieu à son peuple. Les Mages surviennent par surprise, gratuitement, annonçant à tous que le Fils de Dieu est “Emmanuel”. Ils suivent une étoile qui marche devant eux comme jadis la colonne de nuée. Et cette étoile est reprise sur le drapeau d’Israël.


Nb 24 a été donné comme une clé de Mt 2 : la traduction de l’hébreu au grec l’a chargé d’une consonance messianique mais les mêmes mots : “astre, se prosterner et Orient” reviennent et sont repris par Matthieu : les Mages viennent à la crèche attester que l’oracle de Balaam est accompli sans que Matthieu s’y réfère explicitement car Balaam représente pour Israël “l’anti-prophète”, celui qui pratique la divination.


En conséquence, ce texte de l’enfance est d’une grande profondeur théologique. Il est un avertissement à Israël qui doit être “signe” sinon d’autres prendront le relais. Il l’est aussi pour nous pour que nous l’annoncions mais nous n’avons pas le privilège de cette annonce : nous pouvons voir aujourd’hui en quoi des chrétiens de l’Europe de l’Est en Israël ou d’Afrique dans nos banlieues en sont des “relais”. Il y a en plus dans Matthieu la peur “de se faire déborder”.

Il nous renvoie également à la pastorale des migrants afin de faire Eglise avec eux en France, et chacun de nous, à notre fidélité à Dieu : qu’a-t-on de spécifique si le païen comprend mieux que nous ? Question récurrente et déstabilisante.


Les écrits des Pères de l’Eglise 
montrent, et  en particulier  ceux d’Origène (IVème s.) combien ils ont été interrogés par ce texte. 

En effet Matthieu n’est pas sans céder à la croyance populaire qui associe une naissance de héros à l’apparition d’une nouvelle étoile et les écrits patristiques, comme le fait Augustin, condamnent  cette survivance astrologique.


Mais des documents apocryphes comme la Caverne des Trésors, l’Histoire syriaque de la Vierge 
 évoquent une Révélation de Dieu et des mages saisis par “un esprit nouveau”.


Origène relie le récit des Mages aux oracles de Balaam et se demande comment Dieu peut parler aux hommes en dehors de la Révélation, comment un idolâtre peut arriver à Lui. Les écrits évangéliques font de Balaam le “père de toutes les hérésies” ; pourtant Dieu s’est servi de lui, comme il s’est servi de Moïse. Origène en conclut que Dieu est libre de se servir du paganisme pour se communiquer à ceux qu’il choisit. Il se sert pour chacun de ce qui lui est habituel, familier : c’est aussi la constatation d’Irénée et d’autres grands maîtres spirituels au cours des siècles.


Les Pères ont entendu la question de la frontière entre ce qui est révélé et ce qui est païen. En aucun cas il ne s’agit de pactiser avec l’astrologie, l’idolâtrie qui nient la liberté, mais elles peuvent être chemins. Dieu sauve et tous les moyens sont bons car “rien de sa création n’est indigne de Lui”.


L’invitation des JMJ “Nous sommes venus l’adorer” ouvre à l’interreligieux ; or ce verbe évoque des regroupements communautaires, des célébrations. Aussi sommes-nous invités à la vigilance, d’autant que ce thème est difficile avec des jeunes. Des tendances à voir “chacun sa route” peuvent être privilégiées oubliant que les Mages “ont pris un autre chemin” au retour.

Il est très important pour ('magis( d’“entendre” que c’est la Parole qui convoque, avec “ses mots de grande joie pour nous lancer au monde, Elan qui nous emporte au souffle de l’Esprit”
.

Ludger Joos sj est venu spécialement d’Allemagne évoquer le projet ['MAGIS]  en Allemagne 
Les JMJ sont une création du Pape Jean-Paul II : polonais, il a connu cette expérience très forte en Pologne de survie au totalitarisme grâce à une importante tradition de réunion dans les rues, sur les places, sur les lieux de pèlerinage ; il a voulu donner au monde cette expérience communautaire et, à travers elle, une importante expérience de consolation.

Les Allemands en revanche n’ont que trop eu l’expérience des rassemblements de masse et restent très distants, méfiants à l’égard de cette euphorie. Cependant ils ont répondu à l’appel du Pape et du Père Général par le projet ('magis( et la Province d’Allemagne s’est beaucoup investie en mobilisant quatre personnes pour sa réalisation. Ludger en est le coordinateur.

Ce mot latin magis n’a pas été choisi pour signifier “mieux que d’autres”, mais pour proposer ce principe dynamique tel que l’entend la spiritualité ignatienne, désir de se mettre en route, d’être Pèlerin vers le Royaume de Dieu : les paronymes “leben-lieben” ou encore “croire-croître” sont “la substantifique moelle” de ('magis(. Ce n’est pas une proposition à laquelle on s’intègre, mais c’est un projet de construire ensemble, en une coopération internationale, un chantier de paix.

Si pour le déroulement du projet, le lieu de la Lorelei a d’abord été pragmatique, il se révèle lourd de signification. En effet, si personne n’ignore les poètes, il est moins connu comme lieu de rencontres internationales : Schumann, Adenauer, de Gasperi, trois catholiques venus faire une retraite en 1920, s’y sont retrouvés en 1950. En 1951 s’y est tenue une première rencontre internationale de 35000 jeunes sur cinq semaines, pratiquant ateliers, sports, messes : un lieu donc de travail, de paix, de réconciliation.

La spécificité de ('magis( est celle des expériments 
 liés à l’international : un lieu regroupe 250 jeunes environ répartis en 8 groupes : chaque groupe comprend 4 nations et constitue un village, soit une trentaine de jeunes, qui se livre à un expériment. Ces expériments sont établis en fonction des charismes et des goûts des chefs d’expériment accompagnateurs.

Pour faciliter les échanges chacun doit noter sur le bulletin d’inscription la langue qu’il pratique couramment et celle(s) qu’il peut traduire.

Les 450 Français attendus sont accueillis le 7 au soir ou le 8 au matin à Strasbourg  et réunis à 10h dans la cathédrale pour un envoi. Le départ vers les lieux des expériments se fait le 8 dans l’après-midi ou le 9 au matin.

L’Allemagne a proposé à la France 9 lieux et sur chacun, 6 expériments, soit 54 expériments. L’organisation française va répartir les participants selon les critères fournis, … dans la mesure du possible ! Les préférences sont donc indiquées sans garantie cependant ! Le critère fondamental est celui de la langue ; pour des raisons pratiques, les autres, comme l’âge, sont secondaires : d’où l’intérêt de favoriser les inscriptions en groupe.

Deux expériments particuliers sont à ajouter : l’un, proposé par la Pologne, consiste à rejoindre Cologne en vélo, en partant début août, depuis l’est de Berlin.

L’autre concerne les expériments musicaux  qui s’adressent à des chanteurs et des musiciens de haut niveau, réunis en un seul lieu afin de constituer une chorale de 30 jeunes et un orchestre de 60 : les inscriptions sont individuelles. D’autres musiciens trouveront place dans des expériments d’animation.

A Cologne, le programme ignatien se poursuit sur des lieux confiés à la famille ignatienne comme l’église Saint-Albin, au centre, et à proximité un“café ('magis(”. Le problème de l’hébergement n’est pas encore réglé car l’organisation nationale des JMJ loge les pèlerins par langue alors que nous souhaitons être internationaux jusqu’au bout. Les pourparlers sont en cours depuis un an.

L’organisation de Magis en France 


L’équipe réunie à Clamart est bien modeste pour un projet ambitieux : l’équipe centrale doit donc appeler pour étoffer les commissions, en particulier la logistique et les finances, recruter des chefs d’expériments, des accompagnateurs d’équipe et des bénévoles pour l’organisation de l’accueil à Strasbourg. Il y a urgence.

La communication  s’appuie sur le site magis2005.net : tous les intéressés trouveront le bulletin d’inscription en ligne ; l’adresse du site est donc à communiquer, les “cartes de visite” à distribuer largement.

Sur le forum, d’une part les pèlerins potentiels pourront poser leurs questions ; d’autre part les échanges entre organisateurs seront confidentiels. Des modérateurs sont souhaités.


Le site est une plate-forme pour informations et invitations.


La commission Finances doit impérativement se constituer, établir une plaquette de demandes de dons, de sponsoring, voire de mécénat et l’adresser à toutes les instances possibles. Le prix de base demandé est de 350 € alors que le coût réel par pèlerin est de 690 €. 

Le bulletin d’inscription doit rappeler ces chiffres et inviter à verser de 350 à 690 € en fonction des possibilités de chacun.

 Une caisse de solidarité est à mettre en place pour tous ceux, au plus proche de nous comme au plus lointain, qui ne peuvent verser la somme de base de 350 €. Cette somme comprend la prise en charge du pèlerin du 7 au soir ou 8 au matin à Strasbourg au 21 à Paris. Elle inclut donc le retour en car de Cologne à Paris.

Le magis ignatien par le Père Demoustier sj


Magis n’est pas un mot magique  ; ce n’est pas non plus un comparatif : “meilleur que” ni un superlatif : “le meilleur”. Il signifie plus ou davantage et se présente surtout chez Ignace quand il s’agit de pédagogie, de proposition à faire et d’une manière d’écouter. Il est lié à un choix, à ce qui est le mieux, permettant une avancée ; il est de l’ordre du progrès.


Dans les Ex.Sp,
 il apparaît après les Annotations qui présentent le projet qu’Ignace propose à quelqu’un qui veut progresser ; dans un court texte s’adressant “aussi bien à celui qui donne les exercices spirituels qu’à celui qui les reçoit” afin que chacun “y trouve davantage d’aide et de profit”, que chacun y trouve quelque chose.

Le Principe et Fondement et  l’Ex.Sp.du Règne (Ex.Sp.91 à98) nous éclairent.

L’Ex 23 : Principe et Fondement est un raisonnement théologique destiné à celui qui va proposer les Ex. pour qu’il puisse avec son intelligence saisir l’enjeu de ce qu’il va proposer afin de mieux adapter sa proposition à celui qui est demandeur et en même temps mieux écouter et entendre le fruit de ce qu’il proposait, afin de mieux écouter comment l’exercitant avance.

Dans un premier temps celui-ci est invité à se découvrir pardonné (1ère semaine), à parler à Dieu en un “colloque”, comme “un ami à un ami”, comme Moïse, par ex., en “imaginant le Christ notre Seigneur devant moi et mis en croix”, quelqu’un de vivant, figure tournée vers nous du Ressuscité, et en se demandant “ce que j’ai fait pour le Christ, ce que je fais…ce que je dois faire”. Cette première expérience mène à une conversion car les forces intérieures fermées sur soi par le péché sont remobilisées.

Puis, l’exercitant est invité à imaginer un roi qui convoque tout le monde ; et si nous lui répondons, combien plus devons-nous suivre le Christ et encore plus répondre à la manière du Christ, en mobilisant tout notre dynamisme pour un projet qui en vaut la peine, et en combattant à sa manière, c’est-à-dire en consentant à un chemin qui passe par “l’humiliation”. C’est une prise de conscience de l’appel du “que dois-je faire” et une invitation à écouter cet appel.


Le Principe et Fondement
 insiste sur le “créateur” : l’homme n’est pas fabriqué mais “créé” et de ce fait, il est capable d’engager une parole avec un autre, il est capable de choix.

Le mot “choses” est répété, désignant tout ce dont on peut avoir la maîtrise. Elles ont  pour fin la relation à Dieu qui se joue à travers elles. L’homme n’est jamais “chose” car il est lui-même personne. Il faut de nombreuses expériences pour découvrir que la relation de personne à personne, de chaque homme avec son frère se joue à travers les choses, à travers les obstacles matériels. Mais nous devons en user “de telle manière que” nous soyons menés à “désirer et choisir” “ce qui nous conduit davantage…” : magis est lié au désir, moteur même de vie humaine dans la relation à un autre qui est personne.


Notre perception du monde se fait par ce que nous voyons des figures ; or un travail est à faire sur la figure car elle est ce qui m’apparaît d’une personne. Dans la mesure où nous en restons à une perception immédiate, nous figeons la réalité divine  et ne percevons plus que nous sommes renvoyés à quelqu’un qui est toujours au-delà de la manière dont il m’apparaît.


Les Exercices de méditation et de contemplation laissent tourner les images mentales qu’évoque l’Ecriture. Le ressort de ces exercices est d’être attentif aux mouvements intérieurs de consolation et de désolation que suscite ce qui m’affecte et d’en dégager la signification. Mais ce désir qui est “toujours” désir d’un autre, qui apparaît “toujours” à travers un objet ou une figure est aussi “toujours” à purifier, “toujours” “magis” car on ne peut s’arrêter à la figure dans laquelle apparaît le désir. Là est sa racine.


Après la première étape de conversion, l’exercitant est conscient de ce qui le conduit au repli sur soi et il peut s’engager à en sortir. Mais le risque est d’en rester là, d’où la nécessité de re-mobiliser ce désir ; ce qui est illustré par l’image du roi qui appelle à la conquête (Ex.Sp.92).

C’est une métaphore du combat spirituel empruntée à la chevalerie, ordre militaire. Etymologiquement militare renvoie à l’idée de service et le chevalier était un militaire au service de son seigneur ou de son roi (Ex.Sp.93). Cette figure royale est une figure mobilisatrice ; elle devient la métaphore de la belle image de soi, chacun rêvant d’être roi et étant dépité de ne pas l’être.

Elle conduit à l’Ex.Sp 95 où sont regroupés les deux premiers points du premier temps : l’appel de Jésus-Christ reprend le projet mobilisateur en le transformant et c’est aussi là qu’intervient magis en un “combien…plus“qui  conduira à l’Offrande du Règne.


Cependant, quelque “bon sujet qu’il soit”, le chevalier connaît des résistances à l’appel de son seigneur. Pourtant il y répond pour ne pas “être blâmé par tout le monde et tenu pour un chevalier indigne” (Ex.Sp.94). Ce moteur, le regard des autres, devient “jugement et raison” (Ex.Sp.96) quand on répond au Christ : c’est-à-dire que le regard d’autrui est écarté, on n’y est plus soumis ; on n’est donc plus sujet mais on est une personne qui s’engage par un “je” (Ex.Sp.98).


L’appel du roi est donc un appel à se laisser mettre en route, à se laisser convertir pour ne pas agir par mimétisme ou par grégarisme.


Ainsi sommes-nous invités à oser nous engager davantage en regardant la manière de faire de Jésus-Christ et non plus en étant mûs par le désir d’être reconnus, considérés, d’être conformes à une image qui est celle que me renvoient de moi les autres ou moi-même. Cet appel passe par le chemin du Christ, par les outrages ; mais le “je” qui agit alors a choisi de vivre délibérément à sa suite et à sa manière. Magis exprime alors un double plus.


Cette démarche fait jouer la belle image de soi, celle du roi. Elle part du désir de se mettre en route pour oser vivre ce à quoi l’on s’offre déjà. On est dans un “plus” découvrant comment se transforment en soi les images qui faussent notre visée constamment freinée par le regard des autres. Elle mène à une offrande générale (Ex.Sp.234), prenant conscience que Dieu dans ma vie a tout donné et oser alors tout lui redonner.


La logique du “plus” conduit à la réciprocité, à un chemin de combat qui invite à oser laisser davantage se convertir ce jeu d’images en soi. Après l’enfant qui aspire à être adulte, l’adulte se voit plus haut ou plus petit que ses voisins. Cette comparaison est mortifère et chacun doit se convertir “pour regarder à l’horizontale” afin d’acquérir l’humilité de marcher sur le sol et à côté de Lui. L’enjeu des Exercices est donc de perdre cette image de roi et de me situer à ma place.


L’expérience des JMJ, mobilisatrice, sera donc une expérience à relire avec les pèlerins pour voir comment traverser les belles images d’un moment excitant afin de rejoindre le réel. Réfléchir sur ce magis invite les accompagnateurs et tous ceux qui sont partie prenante du projet à être attentifs sur leur manière d’écouter ceux qu’ils vont rencontrer. L’enjeu est double : un individu est toujours pris dans un groupe et il faut arriver à la personne ; aider cette personne, à partir de ce temps fort, à vivre le quotidien qui suivra à côté des autres. A partir d’une porte d’entrée qui est le groupe international, l’expériment va devoir être assez créatif pour inviter à un engagement et personnel et pour le groupe. Ce défi est à mettre en avant car c’est ce que recherche un certain nombre de jeunes.


La manière de Jésus n’est pas extérieure et ce qui bouge en chacun demande une relecture “pour être détrompé au fur et à mesure qu’on se trompe ”; d’où la nécessité d’une évaluation à long terme et de ce fait, de penser “l’après-JMJ”. 

_____________________


Chacun a apprécié la dimension spirituelle du projet ; grâce aux intervenants de ce week-end, nous avons très nettement pris conscience d’une finalité que le souci pratique occulte souvent. La présence de Ludger Joos a aussi été largement appréciée car elle replace le projet ['magis] dans sa dimension internationale et dans une coopération franco-allemande. Cette halte bienvenue a également montré la richesse de la famille ignatienne française et l’Allemagne souhaite la création rapide d’un “deutsch-RJI”.


Redynamisés, nous avons tous réalisé l’importance du projet par rapport à la tradition ignatienne mais aussi pour l’Eglise. 

Prochaine réunion

5 juin 2005 à Paris

Elle s’adresse à tous ceux qui désirent rejoindre le projet et à tous ceux qui seront inscrits.

ADRESSES

www.magis2005.net
www.jesuites.com

engeljmj2005@yahoo.fr
laur.gaillard@wanadoo.fr
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(F.Maquel 23-01-05)

� Titre de l’exposition actuelle au Jardin d’Acclimatation (Paris).


� Catherine Samie (Comédie-Française).


� Marc Fumaroli : Le Poète et le Roi, J. de La Fontaine en son siècle.


� VIème s.


�  Chant  Encore un peu de temps (Chartres 2004).


� Voir les sites : � HYPERLINK "http://www.magis2005.net" ��www.magis2005.net� ou � HYPERLINK "http://www.jesuites.com" ��www.jesuites.com� 


� Ex.Sp. mis pour Exercices Spirituels.


� Un commentaire littéral de ce texte par le P. Demoustier est accessible sur le site : � HYPERLINK "http://www.jesuites.com/spiritualite/principe/" ��www.jesuites.com/spiritualite/principe/� 
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